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METHODE 

DE TROUVER LE VRAI LIEU GEOCENTRIQUE DE 

LA LUNE PAR L’OBSERVATION DÉ L’OCCULTATION D’UN* 

f 

ETOILE FIXE. 

Par Mr. EULER. 


I. 

e fuppofe qu’au lieu où J’obfcrvarion fe fait, l'éléva- 
tion du pôle foit connue, dont le complément P Z 
foie ~ />,.Z marquant le zénith & P le pôle 

(fig- 0 

II. Le moment, quand l’étoile S fe cache derrière le disque de 
la Lune, fera déterminé félon le tems vrai, par lequel on connoitra 
l’angle horaire AP© compris entre le méridien A ZP& le cercle 
de declinaifon du Soleil P ©: foie cet angle AP©=i, l’afeenfion 
droite du Soleil pour ce tems, ou l’angle tP0 = j. 

III. De plus i’afceniîon droite de l’étoile S étant connue foit “ 
c t & fa diftance au pôle ou l’arc S P m d\ donc puisque T PSz: 
c , il y aura ©PS ~ f~ n, & partant l’angle Z P S — b — • c 
-f a “ 

IV. Dans le triangle P Z S connoiflànt les cotés V 7. — p t 
PS zr d, avec l'angle Z P S ~ e on trouvera 

cof Z S ~ cof e fi p fi d -f cof / cof d. 
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V. Par Pobfervacion on connoîtra le point S du disque de la 
Lune, où l’étoile fc cache &■ l’angle S Z L, au centre de la Lune, 
que fait le rayon S L avec la ligne verticale Z L; foit cet angle S L 
Z “ g\ d’où l’on tirera à peu prés la diftance apparente du. centre 
de la Lune L au Zenith Z, ou l’arc Z L, qu’il fuffira de connoitre à 
peu prés pour le commencement; foit donc ZL rz b. 

VI. Pour le tems de l’obfervation, Payant réduit au Méridien 
de Paris (ce qui fe fera fans une erreur trop grosfiére , quoique la lon- 
gitude du lieu de Pobfervation ne foit pas connue exactement; car 
il fuffira de connoitre ce teins à peu prés) on calculera des tables de 
la Lune la parallaxe horizontale, & le diamètre apparent horizontal , 
où l’on fe trompera à peine 'de quelques fécondés, quoique ni le 
tems foit exactement connu, ni les tables parfaites au dernier degré. 
Soit donc la parallaxe horizontale “ p & le demi diamètre horizon- 
tal apparent “ s. 

VII. Cela pèle (%. i.) (où C T eft Je rayon de la Terre) foit r 
le vray rayon de la Lune, & nous aurons Z T L n: f* “ 

r 

- & la vraye diftance de la Lune au Zenith, vue du 

centre de ïaTerre, fera Pangle Z C L “ é — CLT:or fin CLT “ 
— ç — - f* fin lequel angle étant fort petit, nous aurons Pangle 

Z CL ~b — /«fin è t & partant la parallaxe de hauteur ” fi fi 
De plus le rayon apparent de la Luné S L (fig. i.) fera au rayon hori- 
zontal v comme C L: T L, d’où nous aurons S Lz: v ' ^ ^ — 
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VUI. Ayant à cette heure trouvé la vraie valeur de S L 

v 

|L pcof/i ^ S L Z étant rz g, le triangle S L Z donnera: 
fin S Z: finç — lin S L: lin S Z L; d'où nous aurons fin S Z b zz 
fi g. fi -L_ r , 

i—(icoih. Mais nous nous pourrons paner de cet angle , 

fin S Z 

en ;mcnant de S fur Z L la perpendiculaire S /, dont on connoîtra 

V fi 

la valeur par I’obfervation , où il fera S / zz S L. fi g zz 1 ^ 


1 — p cofé 

de forte qu’en tout cas on pourra réciproquement trouver l’angle 

5 LZ “g, connoilîànt cette perpendiculaire S/. 

IX. Ayant déjà trouvé Z S & l’angle Z S Pfoit Z Szw; 

ZSP^ff, & nous aurons cofZ S * = HnS§f = 

tang m (1— /icolü)tangw 

coC S / 

6 cof Z t zz Or puisque Z / ne différé que très peu de 

Z S , & que S t eft très petit, foit Z / Z S-«, & nous aurons cof 
m cofw + fi m fi w — : — C T °['w r ,, zz cof m + i cof w, S & 


partant finu^: 
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■ , — rrh,— » de forte que 

2(1— ficofA) 2 tang m ^ 

— — &ZLzrZ/4- — -rjcorg, 

2Q1 — /w coi h) 7 - tang m 1 — (icaift ù 
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qui fera la véritable valeur de è f laquelle étant differente de celle 
qu’on aura trouvé auparavant, on la pourra fubftituer au lieu de 
celle-là, & refaire ce calcul. ■ ' ■ 

X. Soient ces quantités que nous venons de trouver S / ~ 


V fi Z 


— : zz q ; l’angle Z S / zz r ; de forte que cof r zz — ? — 
i-MCOf/i tangw 


nous 
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nous aurOns «S /“/■—», & partant S u~ — , tu — a 

COl(r-ff) 1 

tang (r — »); & l’angle S u t = 90* - r + n, Par conféquent 

P U— â T ~t r. 

COI ( r - n } 

XI. Qi£on prenne L / ~ ft fi b y pour avoir le vrai Jieu geo- 

cofg 


«ntirique / du centre de la Lune» & il y aura lu — 
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-h 4 tang (r - n) — p Ç\ h — —2—. “h q tang (r — n) - (i fi 
b — s : de forte que / fera connu zz lu . De là on obtiendra; P /— 

P«+/fi (r -n)=d—J — y ; + *lk=Û 

cof {r— ») tang g ^ cof(r-ff) 

— fi fi h fi (r — »)• Et par conféquent la vraie diftance du centre 
de la Lune au pôle fera : 

P/=^- ? cofCr-») — 11 (.'-«) 


XII. Depuis l’angle /PS fera “ / cof Q //) 

' fi Pl 

q cof __ f) cof(r — n) 

tang g' . v ' 

H P / ~ 


Par conféquent l’ascenfion droite du centre de la Lune, ou l’angle 
v P /, fera — c — , l P S; & cet angle /PS ctant trouvé, on en 
obtiendra tant la declinaîfon que l’afcenfion droite delà Lune, pour 
le moment de l’obfervation. 
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